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LE DUEL SOUS LE RÉGIME FRANÇAIS (»)

Si les lois modernes étaient aussi dures et impitoyables 
pour les duellistes que l’ancienne loi française, cette 
monstruosité qu’on appelle le duel disparaîtrait bien vite 
des coutumes des peuples civilisés. Tous les rois de 
France, à partir de Henri II, édictèrent des peines sévères 
contre le duel. Louis NIV fut le premier souverain, ce­
pendant, qui fit exécuter avec rigueur les édits royaux 
contre ce crime. En juin 1643, il publia un édit très 
sévère contre les duellistes.

A tous ceux qui, à l'avenir, estimeraient, leur honneur 
ou leur réputation offensé, il ordonnait de s’adresser à lui- 
même ou à ses maréchaux pour obtenir réparation.

Celui qui, désobéissant à l’édit royal, appellerait à 
l’avenir quelqu’un en combat singulier, devait être privé 
de toutes ses charges, honneurs, dignités, etc, banni du 
royaume pour trois ans et perdre la moitié de ses biens.

Si la personne appelée en combat singulier avait la fai­
blesse ou la lâcheté d’accepter, elle était également privée 
de ses charges et honneurs, bannie du royaume pour trois 
ans et perdait le tiers de ses biens.

Si l’un des duellistes était tué, le tiers de ses biens était 
confisqué, un procès criminel et extraordinaire était fait 
à sa mémoire et son corps était traîné à la voierie. Défen • 
se était faite aux curés, vicaires, etc, de l’enterrer en terre * 
sainte. S’il n’avait aucun bien, ses enfants, s’ils étaient
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